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MONUMENTS COMMEMORATIFS
ET PREMIERES CELEBRATIONS
OUVRIERES Ä GENEVE

MARC VUILLEUMIER

La
celebration des militants disparus et la perpetuation de leur

memoire par des temoins materiels sont inseparables de la prise
de conscience, au sein des organisations ouvrieres, de leur

propre passe et de leur histoire. A Geneve, les plus anciennes
associations de travailleurs remontent aux annees 1830, ce qui leur permet
d'elaborer, une trentaine d'annees plus tard, les premieres histoires
d'organisations. C'est ainsi que L'Egalite, l'organe de la Premiere
Internationale, publiera quelques monographies consacrees ä l'histoire
de plusieurs de ces associations. S'y affirme la volonte d'en tirer un
enseignement pour les nouvelles generations et d'y montrer les benefices

de Paction collective. Les individualites se fondent dans celle-
ci. En cela, les auteurs anonymes de ces monographies rejoignent un
etat d'esprit, qui releve de la culture protestante, hegemonique ä

Geneve. D'une maniere generale, les grands hommes y sont honores

pour le role qu'ils ont pu jouer en divers domaines, mais apres leur
mort, meme si leur souvenir demeure, il ne se perpetue pas par des

statues ou d'autres monuments. En reaction contre le ceremonial de

l'Eglise catholique, qui accompagne le defunt de l'extreme-onction
jusqu'ä sa mise en terre et celebre encore apres des messes pour le

repos de son äme, la Reformation a supprime toutes ces manifestations.
Aucune ceremonie religieuse n'accompagne le mort; le defunt est

porte au cimetiere par ses proches, sans aucune participation eccle-
siastique. Le corps de Calvin a ete accompagne au cimetiere par une
grande partie des pasteurs, venus spontanement se joindre ä la famille,
mais sa tombe ne comportait aucun signe particulier et aujourd'hui on
n'est pas certain de son emplacement exact. Dans les annees 1830,
le philanthrope et pacifiste Jean-Jacques de Sellon ne reussit pas ä faire

poser dans la cathedrale une plaque commemorative en l'honneur
du celebre reformateur.
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Un exemple est particulierement revelateur de cette reticence pro-
prement genevoise ä eriger des statues aux grands hommes. Charles
Pictet de Rochemont, de son vivant dejä, etait celebre et respecte du
fait de son role dans les negotiations internationales de 1814 ä 1816.
Cela lui avait valu le vote unanime d'une adresse de reconnaissance

par la Diete de 1816. Ä sa mort, le 29 decembre 1824, on avait aus-
sitöt songe ä lui elever un monument funeraire. Un article du Journal
de Geneve du 28 decembre 1826 nous explique la fa?on dont on avait

procede: formation d'un comite de quatre Genevois et de quelques
personnalites d'autres cantons residant alors ä Geneve; volonte de ne
pas recourir ä l'aide de l'Etat ou de quelque autorite publique; organisation

d'une souscription etendue ä l'ensemble de la Suisse. La famille
et les amis de Pictet etaient fortunes et auraient pu facilement, ä eux
seuls, reunir la somme necessaire, mais le comite avait la volonte
d'etendre la souscription ä tout le pays et d'y faire participer un aussi

grand nombre de personnes que possible; d'oü, pour ne pas amasser

trop d'argent, la fixation d'une contribution personnelle unique, rela-
tivement basse (2 fr.). On reunit ainsi 916 souscripteurs, venus des

vingt-deux cantons et comprenant «les hommes les plus eminents de
la Suisse» et«quelques etrangers distingues ». Significativement, on
n'avait envisage ni statue, ni medaillon ou autre representation de la

personne de Pictet; s'inspirant de certains tombeaux de la Rome
antique, on avait edifie une rocaille, formee d'enormes blocs de pierre,
monument que l'on voit encore aujourd'hui, sur le cote sud du cime-
tiere de Plainpalais.«Aucun ornement superflu ne le decore; mais ses

belles proportions, sa noble simplicite le feront toujours distinguer et
sa masse est l'embleme de la duree», ajoute Particle du journal genevois.

On aurait voulu y transcrire l'adresse de reconnaissance votee

par la Diete en 1816, mais faute de place on dut se contenter d'un
extrait, aupres duquel on lit:«Ce monument a ete eleve ä sa memoire

par une reunion de Suisses des vingt-deux cantons et d'amis de la
Suisse»'. Sa signification politique est claire: il ne s'agit pas seulement
d'honorer un grand citoyen et son oeuvre politique, mais aussi de
faire ressortir les liens du nouveau canton avec la Confederation.

1 Cet article ajoutait que, puisqu'en Suisse on ne pouvait, comme dans les Etats
monarchiques, recompenser par des distinctions honorifiques et pecuniaires ceux
qui avaient bien merite de la patrie, il faudrait leur elever un monument national,
collectif, comme le Pantheon ä Paris. Mais le journal prevoyait que le financement, le
choix du lieu et de ceux qui y seraient inhumes susciteraient d'äpres rivalites. Voir
aussi les pieces et notes dans le recueil de Biographies genevoises, Ree. Le Fort, vol. 3.
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Ce n'est que vers les annees 1835-1860 que les attitudes et
habitudes ä l'egard des rituels funeraires commencent ä changer, avec la

participation d'un pasteur au deuil de la famille; mais il se borne ä une
liturgie evitant tout ce qui pourrait apparaitre comme un eloge du
defunt, dont on ne parle pas; on se borne a l'adoration du Seigneur,
ä une priere au domicile. Quand on en vient, plus tard, ä une cere-
monie au temple, eile s'y deroule sans la presence du cercueil2.

Relevons qu'ä Geneve, dans les classes dirigeantes, l'habitude de

consacrer aux notabilites de la politique, de la religion ou de la science
des monuments posthumes ne semble s'etre veritablement affirmee que
plus tard. Citons ä titre d'exemple l'appel lance en avril 1890 pour en
eriger un ä la memoire d'Antoine Carteret, decede le 28 janvier 18893.

Le radicalisme etait alors profondement divise entre la ligne anticatho-
lique et autoritaire, incarnee par le defunt, et l'influence croissante de

Georges Favon et de ses amis qui entendaient orienter la mouvance
radicale vers une voie plus sociale en abandonnant le terrain des luttes
confessionnelles. Le ralliement autour d'une figure de l'epoque hero'ique
du radicalisme, celle des annees 1840, oü Carteret avait joue un role
important, pouvait constituer un terrain d'entente entre factions rivales.

En 1845, l'auteur d'une brochure pouvait ecrire:«De tous les hommes
illustres qui ont honore Geneve, aucun, ä l'exception de Rousseau, n'a
de monument qui lui soit consacre; aucune statue ne rappelle la memoire
des grands noms qui ont fonde la reputation, l'independance et l'avenir
litteraire, politique, moral ou religieux de notre Geneve»4. Et il citait
une douzaine de noms ä l'appui de son propos. II faut dire que les monuments

de Rousseau ont toujours enflamme les passions. D'ailleurs,
la brochure citee plus haut est une veritable charge contre la personne
meme de l'ecrivain et contre ses ceuvres. Chronologiquement, un
premier buste, dü au ciseau de Jean Jaquet, remonte ä 1793, durant la
revolution genevoise. Place au haut d'une colonne carree de briques,
il s'elevait ä l'emplacement de l'actuel pare des Bastions. Endommage, il
fut enleve ä la Restauration. A cette epoque, une partie des Bastions de-
vint un jardin botanique, ä l'initiative d'Augustin Pyramus de Candolle;

2 Jean-Pierre Menu, Les services funebres: Problemes d'histoire — en particulier ä
Geneve de la Reforme ä nos jours - de theologie et de pratique, Geneve, Faculte
autonome de theologie protestante, these n°529, 1967.

3 Le Genevois, 11 avril 1890. II s'agit en l'occurrence du buste de la promenade des

Bastions, face ä l'Universite, dont il fut, en tant que conseiller d'Etat, le fondateur.
4 A[ndre] Janin, Deux mots au sujet de la fete de Rousseau, Geneve, chez les prin-

cipaux libraires, 1845, p. 5.
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les bustes de six botanistes genevois sont eriges, dont celui de Jean-
Jacques, sculpte par James Pradier. Membre d'une famille patxicienne
mais esprit original, tres au-dessus de l'etroitesse de vues de son milieu,
de Candolle avait exerce ses talents de botaniste en France, oü il avait

meme ete recteur de l'Universite de Montpellier durant les Cent-Jours.
D'oü cette galerie de bustes quelque peu surprenante en cette ville
refractaire au monument figuratif. Enfin, en 1837, ce fut l'inauguration
de la statue due ä Pradier, sur l'ile des Barques, devenue ile Rousseau.

L'opposition de l'Eglise catholique et celle plus sourde mais pas moins
determinee d'une partie du patriciat avait fait de l'ecrivain un Symbole,
celui du peuple genevois oppose ä la fois au catholicisme, incarne par
les jesuites, et aux conservateurs protestants. D'oü, de 1837 ä 1846,
ä la fin juin, ä une date aussi proche que possible du jour de la naissance
de Rousseau (28 juin 1712), un defile d'enfants, de Saint-Gervais aux
Bastions, qui deposaient, ä leur passage devant la statue, des bouquets
de fleurs. Le cortege gagnait ensuite le Bastion bourgeois, oü une
collation attendait les jeunes participant-e-s. Organisee par un comite
de citoyens, sans appui officiel et boudee par les milieux conservateurs,
la manifestation se renouvelait chaque annee, puis, par lassitude du
comite, tous les deux ans seulement, et cela jusqu'en 1846. Elle
aurait encore dü se tenir en 1848, mais les evenements europeens y
firent sans doute renoncer et eile disparut par la suite5.

La commemoration d'un personnage peut done avoir valeur d'op-
position ä l'egard des milieux dirigeants et des autorites en place. C'est
ce qui se produira lors du deces subit d'Albert Galeer, en 1851, dont
la disparition marque ä la fois une rupture avec la tradition genevoise
et l'apparition, avec le premier mouvement ouvrier qu'il incarnait,
d'une nouvelle forme d'hommage. Albert Galeer (1816-1851) etait ne

pres de Kehl, dans le Grand-Duche de Bade, dans une famille origi-
naire du Vorarlberg autrichien6. Celle-ci emigra ä Bienne, alors que

5 Stendhal, dans les pages qu'il consacre ä Geneve (Memoires d'un touriste), a

relate cette manifestation populaire, en opposition aux milieux dirigeants. Les
historiens qui en ont parle depuis ne se sont guere penches sur les documents
et font disparaitre la manifestation bien avant 1846.

6 Marcel Stehli, Albert Galeer und sein Einfluss aufdie Ideengeschichte des
schweizerischen Grütlivereins, Zurich, Aschmann & Scheller, 1936; Erich Gruner, Die
Arbeiter in der Schweiz im 19. Jahrhundert. Soziale Lage, Organisation, Verhältnis zu
Arbeitgeber und Staat, Berne, FranckeVerlag, 1968; MarcVuilleumier,«Des radicaux
contre James Fazy: Albert Galeer et ses amis», Olivier Meuwly, Nicolas Gex (ed.),
Le radicalisme ä Geneve au XIX' siecle, un mouvement aupluriel, Geneve, Slatkine,
2012, pp. 101-123.
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le jeune Albert avait une douzaine d'annees. Son pere en acquit la

bourgeoisie, pour lui et ses enfants, en 1830. Excellent eleve, le jeune
homme, apres avoir suivi le gymnase, entreprit des etudes superieures,
malgre la condition modeste de ses parents, et suivit des cours de

Philologie et de philosophic ä Heidelberg. Malgre la brievete de ce
sejour universitaire, l'influence de l'idealisme allemand sur ce jeune
homme sera profonde. Des 1835, il enseigne Pallemand ä Geneve,
d'abord dans des institutions privees, puis au College (1843-1845).
II donne aussi des lemons ä VArbeiterbildungsverein, cette association
ouvriere de formation, caracteristique du mouvement ouvrier allemand
en ses debuts, qui reunit les emigres germanophones; il en devient
le president en 1840. Peu apres, une scission se produit et Galeer,
avec une quarantaine de Suisses, quitte la societe pour une autre: le

Grütliverein, fonde en 1838 par Johannes Niederer (1779-1843), un
ancien collaborateur de Pestalozzi. II s'agissait d'une sorte de cercle

politique de discussion, reserve aux citoyens suisses alemaniques, avec
diverses activites culturelles et recreatives. Une association patriotique
d'inspiration progressiste mais non partisane, ä laquelle Galeer va
donner une veritable Charte avec sa brochure, Der moralische Volksbund

(1846), tiree des conferences qu'il avait prononcees et qui sera
plusieurs fois reimprimee. A tel point d'ailleurs qu'elle fera quelque peu
oublier Niederer et considerer Galeer comme le fondateur du Grütli,
alors qu'il ne fut que son theoricien et Partisan de son extension hors
de Geneve, dans toute la Suisse. Dans cet opuscule, tres influence par
l'idealisme allemand, se manifeste un nationalisme patriotique, demo-
crate, liberal et centralisateur. Par le Grütli, et par la Societe federale de

secours mutuels, fondee en 1845, qu'il propage dans le canton deVaud,
Galeer devient une personnalite connue ä Geneve et hors du canton.
II a certainement joue un role important dans la revolution d'Octobre
genevoise en 1846, bien qu'il nous echappe en partie, ses dirigeants
l'ayant, avec son assentiment, volontairement passe sous silence pour
ne pas nuire au caractere«genevois» de leur mouvement. Neanmoins,
un an plus tard, le 15 octobre 1847, Galeer et son ami, le medecin
Frederic Roessinger (1800-1862), qui avait passe sept ans dans les

forteresses prussiennes ä la suite de sa participation ä la revolution
neuchäteloise de 1831, se virent decerner, par le Grand Conseil, la

citoyennete d'honneur en raison de leur action durant la revolution
de 1846. Galeer, qui, en 1845, s'etait declare hostile ä une action armee
contre le Sonderbund, ne l'etait plus, en septembre 1847. Contraire-
ment ä Fazy, plus attentiste, il y voyait une occasion unique pour, ä
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la suite d'une veritable mobilisation populaire et d'un grand elan
national, preparer l'election d'une Constituante Suisse qui doterait
le pays d'une nouvelle organisation. A ses yeux, le combat des demo-
crates suisses s'inserait dans celui des forces de renouveau en Europe.
Malgre son infirmite (il etait borgne, ä la suite d'un accident dans son
enfance), il fut volontaire dans la guerre du Sonderbund, oü il fut af-
fecte comme secretaire ä 1'Etat-major d'une division. Fortement engage
dans les mouvements revolutionnaires europeens des annees 1848-
1849, il etait accouru au secours de la revolution allemande, en 1849,
servant dans l'armee populaire badoise et cherchant ä lui procurer des

armes et des volontaires en Suisse. II avait ete depute jusqu'en 1850,
elu sur la liste radicale ä l'automne 1848, et avait constitue, avec ses

partisans, une aile gauche du radicalisme genevois, se faisant le porte-
parole des ouvriers et des milieux populaires ainsi que le defenseur des

refugies de toutes nations, en butte aux mesures d'expulsion prises

par le gouvernement federal et aussi par James Fazy. Cela lui avait
valu l'hostilite de celui-ci, qui l'avait fait licencier de sa place de tra-
ducteur ä la chancellerie, ä l'automne 1850. Ses amis attribuerent au
chef radical la responsabilite de son deces, du ä un arret cardiaque,
le 5 mars 1851, et son enterrement prit l'aspect d'une veritable
manifestation contre le pouvoir.

II vaut la peine d'examiner de pres la fa^on dont sa disparition fut
accueillie par ce qu'on pourrait appeler la «petite presse genevoise»,
c'est-ä-dire l'ensemble des petites feuilles democratiques, souvent
negligees par les historiens (Geneve, ä l'epoque, ne comptait pas moins
de sept journaux). Le Citoyen, petit hebdomadaire fonde par Galeer,
parut avec sa premiere page bordee de noir, pour annoncer la mort de

son redacteur, le 5 mars 1851, ä la suite d'une «apoplexie foudroyante»
due ä «une affection du coeur». Suivaient deux pages consacrees ä ses

obseques, qui s'etaient deroulees le 8 mars. Le char funebre decou-
vert, portant le cercueil sur lequel se trouvaient deux couronnes,
l'une de feuilles de chene, l'autre de laurier, etait suivi de ses amis
personnels et politiques. Parti de la demeure du docteur Roessinger,
aux Terreaux de Chantepoulet, il grossit au cours de son parcours ä

travers la ville jusqu'au cimetiere de Plainpalais pour atteindre quelque
mille personnes. «Le cortege n'etait presque compose que par la
classe ouvriere pour laquelle Galeer n'avait cesse de travailler», releve
le journal; deux ou trois deputes seulement, aucun membre du
Conseil d'Etat,«aucun de ses compagnons de lutte dans les journees
d'octobre 1846 devenus hauts fonctionnaires»; seuls trois ou quatre
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employes de l'Etat s'etaient risques ä braver les foudres de Fazy en

accompagnant son adversaire ä sa derniere demeure. Certes, tous
n'etaient pas des democrates-socialistes, relevait Le Citoyen, mais tous
etaient des democrates. Lors de l'inhumation, le choeur du Grütli
entonna un cantique, suivi des discours de circonstance. « Bien aimes
freres!», ainsi debuta Roessinger qui exalta les qualites du defunt: sa

droiture, son esprit de sacrifice, son amour de l'etude, sa franchise qui
lui avait valu des ennemis acharnes. II etait«convaincu du prochain
triomphe de la democratic». Nous esperons, ajouta le docteur, «le

succes de la sainte cause ä laquelle il avait voue sa vie entiere». Cet
optimisme est bien dans la nature de Roessinger; Alexandre Herzen,
qui l'a connu ä Geneve, s'en moque, dans ses memoires7. Ajoutons que
c'etait aussi celui des democrates-socialistes frangais et de leurs amis

etrangers qui vivaient dans l'attente quelque peu messianique de 1852,
l'annee oü s'acheverait la presidence de Louis Napoleon Bonaparte
(la Constitution lui interdisait de se representer) et oü les elections,
tant legislatives que presidentielles, permettaient tous les espoirs.

Le Citoyen donne une traduction du discours que Johann Philipp
Becker prononga en allemand et qu'il publiera par la suite8.«Citoyens,
amis, freres!», commen?a-t-il, avant d'evoquer «la Hongrie oü Ton
egorge un peuple heroi'que»,«l'Italie, oü ä plusieurs reprises, un peuple
se trouva refoule dans l'abime», ainsi que «la misere profonde et
cachee d'une emigration aux abois». Ce sentiment de solidarite
internationale, qui avait ete celui du defunt, etait partage par Becker qui
ajouta:«On lui reproche quelquefois d'avoir ete trop loin: mais Galeer
n'etait-il pas le chef d'une avant-garde Sa place etait done au
premier et non pas au dernier rang.» Et de conclure: «Galeer etait un
grand proletaire.» Apres une derniere intervention de Livache, un des

militants du petit groupe, le cortege se reforma pour regagner la ville.
Le journal indiquait aussi qu'une souscription etait ouverte pour

eriger «un monument funeraire ä la memoire d'Albert Galeer», an-
nonce reprise dans les numeros suivants. Et, preuve de la renommee
internationale du defunt, Le Citoyen annonga plus tard qu'en Algerie,
ä Blidah, une centaine de democrates, exiles de tous les pays, s'etaient

7 Alexandre Herzen, Passe et Meditations (presente, traduit et commente par
Daria Olivier), t. 2, Lausanne, L'Äge d'Homme, 1976.

8 «Aber immer und ewig, und von Land zu Land lasst es uns sagen: Galeer war
ein grosser Proletarier», Johann Philipp Becker, Improvisierte und später aus dem
Gedächtnisse niedergeschriebene Rede gehalten vonjoh. Ph. Becker den 8. März 1851
am Grabe von Albert Galeer, Bürger von Biel und Genf, Geneve, 1851.

24



MONUMENTS COMMEMORATES ET PREMIERES CELEBRATIONS OUVRIERES Ä GENEVE

reunis, ä Pinsu de la police, pres de la source de l'Oued-Kebir pour
un banquet fraternel, ä l'ombre des oliviers, le 4 mai, jour de la
proclamation de la Republique par l'Assemblee Constituante, en 1848,
devenu anniversaire officiel; apres quelques toasts ä la Republique
universelle, deux representants de l'emigration allemande avaient fait
proceder ä une collecte pour le monument Galeer, «monument qui doit
etre une demonstration permanente de la Solidarite des peuples»9.

A Geneve, Le Travail, journal bi-hebdomadaire de Saint-Gervais,
rendit hommage ä Galeer,«grand citoyen», « ennemi impitoyable de

toute supercherie politique, de toute falsification de la democratic, il
flagella plus d'une fois les jongleurs pour lesquels la cause du peuple
ne fiat qu'un marchepied pour se hisser aux emplois». La petite feuille
rappela son devouement pour les refugies politiques en Suisse:«Les
infortunes que la proscription refoulait sur la terre d'exil perdent en lui
un sincere ami, un frere d'un devouement inalterable». Et, eile n'ou-
bliait pas son role international: «La mort, en le frappant, arrache au
faisceau de la democratic europeenne un de ses plus fermes appuis ».

Suivaient quatre strophes d'un poeme, Aux mänes du citoyen Galeer,
dues au barbier-poete Philippe Corsat, infatigable rimailleur et figure
populaire du quartier10.

Le buste de Galeer, destine au monument, fut execute par un
sculpteur genevois ä la renommee dejä bien etablie, Frederic Guillaume
Dufaux (1820-1871). II semblerait qu'il y ait eu conflit, en juillet, entre
Roessinger qui aurait voulu que le buste acheve figure ä l'exposition
de la Societe des arts et l'artiste qui, bien qu'adherent ä cette
association, s'y refusait11. Lors de la fete centrale du Grütli, ä Zurich, les
21 et 22 juillet, oü etaient representees vingt sections, dont celle de
Geneve, on avait decide de contribuer financierement ä l'erection du
monument; peu avant son inauguration, le comite central avait fait
parvenir ä Geneve la somme de 90 fr., provenant de 8 sections12. On
avait aussi decide d'imposer ä chaque section l'acquisition d'un modele
reduit du buste, destine ä etre expose dans le local de reunion13. II s'agissait

9 Le Citoyen, 22.5.1851. L'article donne le nom des deux:Tessier et Grud.
10 LeTravail, 8.3.1851. Un autre poeme, anonyme, parut: Oraisonfunebre du citoyen

Galeer, cinq strophes sur une page recto-verso, datee du 8.3.1851 (F.-A. Henry
imprimeur). Corsat dementit en etre l'auteur, comme certains le pretendaient.

11 Le Travail, 3.7.1851.
12 Der Grütlianer, 11.2.1852, p. 90.
13 Courriersuisse, 3.&.IS51, L'Independant, 1.11.1851, Der Grütlianer, 12.11.1851.

Ce dernier precise que l'envoi du buste par Geneve coüte 3 francs de France,
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d'une reduction de moitie de l'original, moulee en plätre jaune. C'est
probablement la premiere diffusion de ce genre en Suisse.

L'lrtdependant, revue democratique de Geneve, seul survivant de
la petite presse democratique ä l'automne 1851, qui paraissait avec
en surtitre la formule: «Tout pour le travail et par le travail», fournit
quelques precisions sur la preparation et l'inauguration du monument
Galeer. II avait rappele que «l'imposant concours du peuple ä ses fune-
railles fut une protestation solenneile contre les indignes attaques et les

tracasseries iniques auxquelles il avait ete en butte, dans ces derniers
temps. L'erection du monument attestera la reconnaissance du peuple
envers ce vaillant soldat de la democratic»14. Le dimanche 16 novembre,
ä l'Hötel de la Navigation, aux Päquis, etait celebree - le dimanche le

plus rapproche de la date anniversaire du legendaire serment - la fete
traditionnelle du Grütli15. Au banquet, ouvert ä cinq heures et demie,
assistaient quelques 230 membres, dont, pour la premiere fois, ceux
d'une section de langue franipaise du Grütli. « On a cependant remar-
que l'absence complete de la Societe mutuelle, de cette Societe, jadis
si patriotique, qui a tant contribue ä hisser au pouvoir ou ä d'autres
places grassement retributes plusieurs de ses membres les plus actifs.»
Cette remarque visait la Societe federate de secours mutuels, dont
Galeer avait ete, sinon le fondateur, tout au moins le propagateur et
le president16. Son buste figurait ä la place d'honneur, entre le dra-
peau federal et la banniere du Grütli17.

L'inauguration du monument se deroula le dimanche 7 decembre
1851. II «consiste en un socle de marbre noir, carre long, sur lequel
sont gravees les pensees suivantes formulees par Galeer:

y compris l'emballage. Le Citoyen avait alors cesse sa partition. Le mode d'expe-
dition semble avoir donne lieu ä quelques plaintes, certains destinataires ayant
re?u un buste endommage lors de son transport («Rapport trimestriel du
Comite central», Der Grütlianer, 28.1.1852).

14 A[ndre] Janin, Deux mots, op. cit., p. 5.
15 Selon AegidiusTschudi: «Le mercredi avant la Saint-Martin», ce qui correspond

au 8 novembre 1307; la Societe du Grütli retenait plutöt le 17 novembre.
Aujourd'hui, l'opinion publique confond le legendaire serment des trois Suisses
de 1307 avec le Pacte de 1291. A tel point qu'un fabricant de pacotilles patrio-
tiques a pu, dans un encart publicitaire de L'Hebdo, au printemps 2016, proposer
une medaille pour le 725e anniversaire de la Confederation (Pacte de 1291)
representant les trois Suisses de 1307!

16 Voir le compte rendu de sa fete annuelle dans Journal de Geneve du 25.8.1846
et dans la Revue de Geneve du 29.8.1846.

17 L'Independant, 22.11.1851.
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LIBERTE - SOLIDARITE
A chacun sa part du monde,
A chacun sa part de travail.
La verite a le front d'airain.

Chaque fois qu'elle nous inspirera
Nous serons effrontes comme eile.

Ensuite, ä l'extremite superieure du socle, dispose sur un plan
incline, s'eleve un bloc informe de granit des Alpes surmonte du buste
de Galeer. On a beaucoup admire la simplicite, le goüt et l'originalite
de ce tombeau».

Les participants s'etaient reunis, au nombre de 350 ä 400, ä l'en-
tree du cimetiere de Plainpalais pour se rendre en cortege autour de
la tombe ou le docteur Roessinger pronon^a le discours de circons-
tance. «Etablir la liberte par la solidarite des citoyens dans l'Etat, et

par la solidarite des peuples dans l'humanite, voilä ce qu'il voulait»,
affirma-t-il. Et, evoquant l'ideal de Galeer:«Organiser une societe oü

personne ne soit ni maitre pour commander dans l'atelier, ni pretre
pour commander aux consciences, ni gouvernant pour commander
aux citoyens, c'est lä, certes, une täche difficile. Elle est meme impossible,

si on en charge seulement quelques-uns»18. Ainsi s'affirmait
l'ideal de ces democrates socialistes: une democratic veritablement
participative, seule garantie des libertes et de l'egalite.

Y eut-il par la suite d'autres ceremonies autour de la tombe, soit ä

l'occasion de la fete de novembre, soit aux anniversaires de la mort de
Galeer? Nous l'ignorons.Trente-cinq ans plus tard, le 4 novembre 1888,
lors de la celebration ä Geneve du cinquantenaire de la fondation de la
Societe du Grütli, les participants se rendirent sur la tombe. Des
delegations etaient venues de toute la Suisse et des representants des partis
genevois et des autorites y prenaient part, le Grütli se proclamant sans
attaches partisanes. La ceremonie commemorative proprement dite
se tenait dans la salle de la brasserie Schoellhorn, suivie, le soir, d'un
«modeste banquet» au Bätiment electoral19, agremente de diverses

18 Ibid., supplement au numero du 9.12.1851. Les organisateurs avaient fait
paraitre une annonce payante dans la Revue de Geneve du 7.12 (eile paraissait la
veille au soir), l'organe de James Fazy et de ses amis, qui passa sous silence la
celebration, comme eile l'avait fait pour l'enterrement, eile s'etait bornee ä

annoncer en trois lignes le deces de M. Galeer,«ancien depute ».
19 Informations, ainsi que Celles qui suivent, tirees du Genevois, 6.11.1888, comple-

tees par une correspondance des Basler Nachrichten du 8.11.1888 et par le Journal
de Geneve du 4.11.1888.
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productions artistiques. Mais, en ouverture de la journee, vers 13 h,
les participants, s'etaient rendus en cortege au cimetiere de Plainpalais

pour un hommage sur la tombe de Galeer. Partis du local du Grütli,
place des Trois-Perdrix, pavoise pour la circonstance, precedes de la

«Philharmonique italienne en grande tenue» et de porteurs de cornes
fleuries, ils avaient defile a travers la ville, prenant au passage les

delegations des societes amies qui les attendaient devant leur propre local;
ils arboraient a leur boutonniere «une decoration de soie blanche sur
laquelle etaient brodes ces mots au-dessus et au-dessous des ecussons
suisses et genevois accoles: 50e anniversaire de la fondation du Grütli,
1838-1888», tandis que neuf drapeaux, dont ceux des sections de

Lausanne, Berne, Rolle et Morges flottaient dans le cortege. Attendus
au cimetiere par une foule grossissante, venue en famille, oü «reten-
tissaient tous les patois allemands de la Suisse», les arrivants s'etaient
rassembles autour de la tombe. On comptait environ 500 personnes.
Cela nous vaut, de la part du journal radical Le Genevois, une description

quelque peu lyrique du lieu: «II existe, dans un coin du cimetiere
de Plainpalais, en un fouillis d'arbres au sombre feuillage et non loin
de la partie qui a ete coupee par de recents travaux, une tombe entre-
tenue avec un soin pieux». Au-dessus, «le buste d'un homme ä large
front et ä barbe socratique». Suivait une description analogue ä celle
de 1851, donnee plus haut20. Le discours d'Heinrich Scherrer (1847-
1919), avocat ä Saint-Gall, president central du Grütli, futur conseiller
national du Parti socialiste, evoqua, non sans quelques inexactitudes
la vie de Galeer; on admirera la fagon dont, comme chat sur braises, il
passa sur la revocation de sa place de traducteur par Fazy. Ce serait, selon

Scherrer, Galeer lui-meme qui, de sa propre initiative, aurait prefere
la liberte et l'independance a sa charge ofFicielle! II fallait menager
les officiels radicaux presents ä la ceremonie! Plus interessantes sont
les considerations politiques que lui inspirent les activites multiples de

celui qu'il appelle «le pere spirituel» du Grütli. «Idealiste en politique,
Galeer developpa dans le sein du Grütli les idees qu'il avait professees
alors qu'il servait dans les corps francs: union des Etats d'Europe en
Republique, organisation des peuples et du travail, resolution pacifique
de la question sociale. Et dans les assemblies de la Societe qu'il cher-
chait ä pousser dans une voie nouvelle, qu'il tächait d'enflammer
pour un but fecond, il disait qu'il ne voulait pas d'un mouvement

20 Le Genevois, 6.11.1888.
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purement mecanique du Grütli, mais qu'il souhaitait surtout le deve-
loppement spirituel de ses membres. II disait que les partis politiques
ne devaient pas regarder d'oü venaient les bonnes idees, mais les

accepter meme d'adversaires. II disait que ce n'etait pas d'un jour ä

l'autre qu'on pourrait resoudre les grandes questions, qu'il ne fallait
pas brusquer le temps, mais au contraire mürir sagement les decisions.
Oui, Galeer, termine l'orateur, nous suivrons tes traces. Nous esperons
que l'aube de la democratic ne se levera pas sans apporter quelques
ameliorations ä la cause des travailleurs; nous esperons que les
generations ne se suivront pas sans apporter chacune son progres. C'est
dans cet esprit que nous revenons ä ta tombe et que nous y deposons
cette couronne au nom des sections du Grütli.»

Ce discours constitue un magnifique exemple de recuperation
politique d'une figure du premier mouvement democrate-socialiste des

annees 1846-1851. Non que ses assertions soient toutes fausses, loin
de lä, mais parce qu'il erige en verites absolues des idees defendues
reellement par Galeer ä certains moments de son existence, alors que
celles-ci ont evolue en fonction des changements politiques et de sa

propre experience. Apres la defaite de la revolution en Allemagne,
apres ses nombreux contacts avec les «democs-socs» franfais et les

patriotes italiens, dont Mazzini, l'inspirateur du Grütli avait change
et n'etait plus, en 1851, le partisan du progres ä petits pas evoque par
Scherrer. Par la suite, les rassemblements autour de la tombe de Galeer
ne se sont pas renouveles, semble-t-il, et le souvenir meme du
personnage s'est peu ä peu estompe. La societe suisse du Grütli avait
bien fait renouveler la concession de sa tombe, mais ä son echeance,
en 1929, le Grütli n'existait plus et la sepulture fut desaffectee; nous
ignorons ce qu'est devenu le buste qui la surmontait21.

Revenons en arriere, ä l'epoque de la Premiere Internationale, alors

que le mouvement ouvrier prend son essor ä Geneve. On y releve

une manifestation en l'honneur d'un militant disparu: Alexandre
Alexandrovitch Serno Solovievitch (1839-1869). Ce revolutionnaire

21 Der Grütlianer du 17.7.1872 mentionne une souscription pour l'achat de la
concession, les registres du cimetiere indiquent la sepulture: Fosse B. Partie Est,
ligne 1, tombe 3, n° d'ordre 2204. L'echeance de 1929, figurant dans un autre
registre, est barree d'un trait rouge, signifiant que la tombe a ete desaffectee.
Archives de la Ville de Geneve, 552 A 1/10, 7.3.1851, 552 A 1/16. Le buste ne
figure pas dans les fichiers du Musee d'art et d'histoire (reponse de celui-ci ä

l'auteur, 24.10.2016).
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russe, disciple de Tchernichevski, refugie ä Geneve, y avait joue un
role important au sein de ^Internationale, tant dans la grande greve
du bätiment du printemps 1868 que dans Celles de 1869; en outre il
avait tente de donner ä 1'organisation une structure plus forte et de la
faire intervenir, d'une maniere independante et sous son propre dra-

peau, dans l'arene politique22. Malheureusement, le surmenage dü ä

son activite incessante (il vivait de sa plume, correspondant de divers
journaux et auteur de traductions), l'incomprehension de beaucoup de

ses camarades, les attaques personnelles, le sentiment de l'immensite
de sa täche et des circonstances personnelles et familiales le pousserent
au suicide. Isole lors de ses derniers moments, transporte ä l'höpital,
puis de lä au cimetiere de Plainpalais, il y fut inhume le 18 aoüt 1869,
ä 6 heures (du matin ou du soir?). Comme le dira plus tard un militant

de l'lnternationale, Charles Perron:«Lorsque la nouvelle de la

mort de Serno est venue nous frapper si douloureusement, le corps
de notre ami etait dejä recouvert par la terre et nul n'a pu assister ä

son convoi funebre»23.

L'Egalite du 4 septembre lui rendit un premier hommage, non
exempt de quelques reserves de la redaction, qui etait alors entre les

mains de Bakounine et de ses partisans. Apres avoir rappele son de-
vouement lors de la greve du bätiment et les attaques que lui avaient
valu ses efforts pour renover l'lnternationale, l'article ajoutait:
«Malheureusement d'une nature extremement sensible, impressionnable
outre mesure, il ne sut pas mepriser d'assez haut tant de viles injures,

22 II y a dejä fort longtemps, nous avions tente de preciser le role de Serno au
sein de l'lnternationale, texte repris dans Marc Vuilleumier, Histoire et combats.
Mouvement ouvrier et socialisme en Suisse 1864-1960, Lausanne; Geneve, Editions
d'en bas; College du travail, 2012, pp. 134 et sq.

23 Les dernieres semaines de Serno-Solovievitch sont difficiles ä reconstituer. Les
articles de L'Egalite, l'organe de l'lnternationale, gardent le silence sur les raisons
de sa mort. Le suicide n'est expressement revele que par un correspondant genevois
du Bund, qui declare avoir connu personnellement Serno (il s'agit peut-etre de
Frederic Kohn, employe ä la redaction de La Suisse radicale, qui a traduit en franfais
la brochure de Becker sur la greve de 1868). L'article de la feuille bernoise, repris
par le Nouvelliste vaudois, puis par le Journal de Geneve du 3.9.1869, ajoute: «Proba-
blement que la deception ou la disillusion suivirent de pres pour lui la fin de la lutte.
Je le vis ä Berne il y a six semaines environ. II etait plein de foi dans l'avenir de sa

cause, mais il desesperait du succes present. Ce peu de mots simplement comme
hommage ä la verite», L'Egalite, 4.9.1869.Tout en lui rendant hommage, La Liberte,
du 8.9.1869, expliquait les raisons pour lesquelles eile s'etait separee de lui.
Archives de laVille de Geneve, Cimetieres, registre A 1/13, 1869, n° d'ordre 5790.
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de basses intrigues». Puis venait l'appreciation plus politique et critique:
«Consequence logique de la nature de ses observations, il pensait que
la transformation radicale de la societe partirait plutot de la minorite
intelligente et devouee et manquait de confiance dans la grande force
de l'instinct populaire. II voulait baser la regeneration sociale sur l'Etat
lui-meme prealablement regenere. II se trompait selon nous qui consi-
derons comme le plus solide fondement du socialisme, cet instinct
egalitaire de la masse qui se trouve au fond de toutes les erneutes, de

toutes les revolutions populaires dont l'histoire a conserve le souvenir».
Les efforts de Serno, ä l'automne 1868, pour constituer une liste ou-
vriere autonome lors des elections du Grand Conseil s'etaient heurtes
ä l'opposition des partisans de Bakounine, ce que ceux-ci ne pouvaient
passer sous silence. Neanmoins, Particle concluait: les membres de

l'Internationale «poseront sur sa tombe une humble pierre qui indi-
quera aux petits-fils des Internationaux d'aujourd'hui, ou repose un
de ceux qui contribuerent avec le plus d'activite et de desinteressement
ä l'emancipation de leurs peres».

Une souscription ouverte dans les sections professionnelles du
bätiment permit l'achat de la pierre tandis que les ouvrages en
langues frangaise et allemande de la vaste bibliotheque de Serno
etaient legues ä celle de l'Internationale. Le dimanche 26 decembre
1869, ä 10 heures du matin, se deroula l'inauguration du monument,
en presence de membres de l'Internationale et d'un bon nombre
d'emigres russes et polonais. Le bloc de granit brut portait un medail-
lon avec l'inscription:

A la memoire
d'Alexandre Serno-Solowiewitsch

Les Internationaux de Geneve
1839-1869

En dessous, en russe:
«A Serno Solovievitch, condamne politique. Quelques amis».

Des discours prononces lors de la ceremonie, retenons plus par-
ticulierement celui de Charles Perron: «Ami intime de Serno, je l'ai
soigne durant les dernieres semaines de sa vie; je connaissais le fond
de sa pensee et je puis vous dire que sa constante preoccupation etait
de rechercher les moyens de perfectionner l'organisation de l'Associa-
tion internationale des travailleurs, cette organisation encore insuffi-
sante [...]. Serno ne doutait pas que la revolution sociale ne fut proche,
parce que mieux qu'un autre il savait que le regime economique
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actuel est pret de succomber sous le poids ecrasant des desordres et
des miseres qu'il a accumules; notre ami comprenait que l'heure va

sonner oü le proletariat, en apparence indifferent, calme et resigne,
dans sa generalite, se levera immense, formidable, irresistible pour
secouer le joug de la bourgeoisie. Mais ce grand bouleversement peut
avorter si un guide eclaire et ferme n'est pas lä pour assurer la marche
du proletariat; ce guide, cet appui, quel peut-il etre sinon l'lnterna-
tionale Telle etait l'opinion de Serno».

Parmi les autres orateurs se trouvaient Chenaz, president de la
section des tailleurs de pierre et ma?ons, laquelle avait reuni une large
partie des 152 fr. 95 de la souscription pour le monument, puis Nicolas
Outine qui, «au nom du jeune parti russe, remercie les ouvriers de
Geneve». II deviendra le secretaire de la section russe de la Premiere
Internationale qui se constituera ä Geneve quelques semaines plus
tard. «Que ce monument, s'exclama-t-il, soit done celui de l'alliance
entre le jeune Russie revolutionnaire et l'Association internationale
des travailleurs.»Notons ä ce propos que Bakounine, plus tard, dans

une longue diatribe contre Outine, pretendra que Serno eprouvait
«un degoüt profond» pour ce dernier et qu'il aurait meme declare:
«Si quelqu'un m'a fait prendre le mot de revolution en horreur [...],
e'est Outine »24. Un Polonais, Dartuzzi, lut un eloge du defunt, relevant

particulierement sa fraternite envers le peuple opprime de la
Pologne, tandis que Serebrenikov, arrive de Russie depuis un jour
ou deux, pretend le journal, prononfa la derniere intervention25. En
fait, Semen Ivanovi Serebrennikov etait sorti legalement de Russie

pour se rendre aux Etats-Unis, d'oü il arrivait, pour aller poursuivre
ses etudes au Polytechnicum de Zurich.

Honorer ainsi la memoire de Serno avait ä la fois le sens d'un
temoignage de reconnaissance pour son devouement ä la cause
ouvriere ainsi que d'une rehabilitation en meme temps que d'une
condamnation implicite de ses adversaires. Mais e'etait aussi prendre
ses distances ä l'egard de sa conception de l'Etat et de la lutte
politique. C'etait aussi rendre hommage au caractere international de son
action et l'inscrire dans une continuite historique qui donnait un sens
et une legitimite ä son role.

24 Michel Bakounine, CEuvres, t. VI, Paris, P. V. Stock, 1913, p. 269.
25 L'Egalite, 1.1.1870. La Suisse radicale, 3.1.1870, donne un bref compte rendu

de la ceremonie en l'honneur de cet «ecrivain politique et penseur distingue».
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3. Tombe du general Joseph Hauke-Bosak (Carouge, 1871 Photographie Alberto Campi

De l'enterrement de Galeer ä l'inauguration du monument de
Serno Solovievitch, on peut dire, retrospectivement, qu'il s'agit bien
de «l'invention d'une tradition», pour reprendre l'expression lancee

par deux historiens anglais en 198326; mais d'une tradition qui a aussi

connu ses eclipses, comme le montrerait une etude plus complete.
Autres manifestations du souvenir dans le mouvement ouvrier

d'alors: ä Carouge, en 1871, les obseques du patriote polonais Hauke-
Bosak, heros de l'insurrection de 1863, etabli ä Geneve, eurent un
caractere veritablement internationaliste (voir ill. 3). Accouru au secours
de la nouvelle republique franchise, apres le 4 septembre 1870, general
au cöte de Garibaldi, il avait ete tue au combat pres de Dijon au debut
de 1871. Des Suisses, des Frangais et le Russe Outine, de l'Interna-
tionale, prirent la parole sur sa tombe, qui a ete recemment classee

monument historique. L'enterrement de Johann Philipp Becker, de-
cede le 7 decembre 1886, fut suivi de l'inauguration de son monument,
le 17 mars 1889 (voir ill. 4). II s'agissait d'un revolutionnaire et d'un

26 Eric Hobsbawm, Terence Ranger (dir.), L'invention de la tradition, Paris,
ed. Amsterdam, 2006.
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Tombe de Johann Philipp Becker (Geneve, 1889). Photographie Alberto Campi

socialiste d'une stature internationale, comme le montre bien la

venue d'Eduard Bernstein en 1886 et de Wilhelm Liebknecht trois
ans plus tard. L'histoire de la pierre commemorative de Ferdinand
Lassalle, erigee dans le bois de Crevin, en Haute-Savoie, en 1889,
en souvenir du socialiste allemand mort ä Geneve en 1864, ä la suite
d'un duel, meriterait aussi une etude. Quant aux obseques du socia-
liste-revolutionnaire russe Michel Götz, en 1906, decede ä Berlin ä

la suite d'une operation chirurgicale, mais qui avait demande de

reposer en terre genevoise, elles furent l'occasion d'un rassemble-
ment de toutes les organisations revolutionnaires de l'empire tsariste;
les discours de leurs representants ainsi que de ceux des socialistes
suisses, allemands, italiens et frangais en firent une manifestation du
socialisme international qui prefigure ce que seront les obseques de

Bebel, ä Zurich, en 1913.
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